
 

 
 

A DIEU, FLORENCE 
 

 
  

Dans le feu du soleil, apparut fleur ardente, 
Au printemps du monde, dans la joie des couleurs, 
Qui au long de sa vie, tout de sève abondante, 
Sans fin sans relâche, consola les malheurs… 
 
Les malheurs du migrant, ou les pleurs d’un enfant, 
Porté par sa mère, dans ce désert d’Afrique, 
Tous deux ventre vide, sous le ciel étouffant, 
Sans aide sans secours, sauf cette fleur magique… 
 
Cette fleur qui pourvoit des ondes protectrices, 
Bien au-delà des mers, sur tous les continents, 
Par son nectar soigne, procure en vraie nourrice, 
Son miel réparateur, au pouvoir rayonnant… 
 
Au pouvoir d’une foi, donnée sans limite, 
Qui embrasse l’exclu, miséreux paysan 
Chassé de sa terre, l’héberge et l’abrite, 
Le remet dans son droit, en ce soir apaisant… 
 
Soir d’une fleur fanée, tant elle s’est battue 
A dénoncer le mal, à relever les peurs, 
Qui ploie sous tant de fruits, tant de torts combattus, 
Oh, féconde moisson délivrant des torpeurs… 
 
Solidaires d’autrui, qu’il soit blanc, jaune ou noir, 
D’autres fleurs renaîtront, poursuivront sa mission, 
Que bonté jaillisse de son jardin d’espoir, 
Pour cette humanité, aimée avec passion.  

 
Pour Florence Leroy 
Bénévole du CCFD-Terre solidaire 
Partie trop tôt 
 
Le 3 juillet 2020, 
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